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Contexte  
 
Originaire d’Amérique du Nord, Myriophyllum heterophyllum est une plante aquatique 
importée en Europe comme plante d’aquarium ou de bassin extérieur (1). Aux Etats-
Unis, l’espèce est considérée comme envahissante dans plusieurs Etats où elle s’est 
répandue depuis son aire d’indigénat. En Europe, M. heterophyllum a été signalée 
dans un nombre croissant de pays depuis les années 1940. Depuis 2008, des 
populations manifestent un caractère envahissant aux Pays-Bas. L’espèce a été 
signalée pour la première fois en France en juillet 2011, dans un étang de la commune 
de Saint-Sylvestre (Haute-Vienne), lors d’une tournée de surveillance d’un agent de 
l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (A. Lebreton, comm. pers., 
2011). 
 
Taxonomie 
 
Règne: Plantae, Phylum: Magnoliophyta, Ordre: Haloragidales, Famille: Haloragaceae, 
Genre: Myriophyllum L., Espèce: Myriophyllum heterophyllum Michaux. 
 
Statut 
 
M. heterophyllum n’est pas un organisme de quarantaine mais figure sur la liste 
d’alerte de l’OEPP depuis 2009 (2). En Belgique, un décret royal fédéral doit être mis 
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en application pour interdire l’importation de cette plante (3). Dans certains Etats du 
Nord-Est des Etats-Unis (Connecticut, Maine), la vente, l’achat, la culture, le transport 
et la transplantation de M. heterophyllum est interdite par la loi. 

 
Principaux habitats 
 
Les habitats préférentiels de M. heterophyllum sont les eaux douces stagnantes ou à 
faibles courants : canaux, lacs, étangs, fossés, bras morts de rivières, bordures de 
rivières à faible débit, marais et marécages alimentés par des sources. Il peut se 
développer dans des eaux acides ou alcalines, supporte une large gamme de 
concentrations de calcium. Il pousse sur des sédiments de textures fines comme des 
limons, du sable ou des graviers et préfère des niveaux élevés d'azote (4). M. 
heterophyllum est adapté au climat tempéré européen et est capable de passer l’hiver 
sous des plans d’eau gelés (4, 5). 
 
Distribution géographique connue 
 
Myriophyllum heterophyllum est originaire du Centre et de l’Est des Etats-Unis mais 
son aire exacte d’indigénat reste discutée (1). Elle atteint le Québec et l’Ontario au 
Nord et le Dakota du Nord et le Nouveau Mexique à l’Ouest où elle poursuit son 
expansion : découvertes récentes dans les Etats de Californie, de l’Oregon, et de 
Washington (6). M. heterophyllum est considérée comme introduite et envahissante 
dans une grande partie du Nord-Est des Etats-Unis (région de la Nouvelle-Angleterre). 
En Europe il est signalé comme naturalisé depuis plus de 50 ans: dès 1941 en 
Grande-Bretagne où il ne semble pas s’être maintenu (7), en 1962 en Allemagne (8), 
où il continue de progresser localement (9), en 1965 en Autriche (10), en 1993 en 
Belgique (11). L’espèce est également signalée en Espagne (12) et en Suisse (9) et 
depuis 2007 aux Pays-Bas (13) où l’espèce se propage rapidement et montre dès 
2008 un caractère très envahissant dans les canaux (van Valkenburg, comm. pers., 
2011) En France, M. heterophyllum est signalé pour la première fois en juillet 
2011 dans un étang privé d’environ 700 m² à Saint-S ylvestre (Haute-Vienne), où il 
recouvre au moins 50% de la surface, principalement  dans la partie centrale et 
plus profonde mais aussi en bordure (A. Lebreton, c omm. pers., 2011).  Sans 
gestion des propriétaires de l’étang, il pourrait recouvrir toute la surface de l’étang. 
 
Biologie  
 
M. heterophyllum est une plante aquatique vivace, portant des feuilles immergées 
(divisées en segments filiformes) et des feuilles émergées (entières, lancéolées et 
dentées). Le cycle débute au printemps avec la production de nouvelles pousses suivi 
d’une floraison qui a lieu de juin à août (4). La plante se reproduit essentiellement par 
multiplication végétative (fragmentation, division du rhizome) et très rarement par voie 
sexuée via la production de graines (1). Aux Etats-Unis des hybrides avec d’autres 
espèces ont été observés (6) et seraient encore plus envahissants (M. heterophyllum x 
M. laxum). La possibilité d’une hybridation avec des Myriophyllum indigènes en France 
serait à étudier (4). 
 
Conséquences 
 
La croissance rapide de M. heterophyllum lui permet souvent d’éliminer par 
compétition les plantes aquatiques indigènes. Par ailleurs, les populations denses de 
M. heterophyllum entraînent une réduction de la lumière incidente et une baisse de la 
teneur en oxygène dissous dans l’eau. La dégradation de l’importante biomasse 
formée par la population libère des substances toxiques comme l’ammoniac, le sulfure 
d’hydrogène ou le méthane. Il en résulte un changement de qualité de l'eau 
(eutrophisation) et une modification de l'habitat néfaste à d'autres espèces (4). Un 
développement exubérant de la plante peut empêcher certaines activités de loisirs 
comme la pêche, le canotage, la nage, etc. 
 

Myriophyllum 
heterophyllum 
Source : 
http://www.ct.gov 
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Modes de dissémination 
 
La principale voie de propagation est la distribution et la vente de M. heterophyllum 
comme plante d’aquarium ou comme plante de bassins extérieurs. La consultation de 
sites web et d’ouvrages d’aquariophilie semble montrer que M. heterophyllum reste 
assez rarement importé pour l’aquariophilie en France (14) mais il est néanmoins 
conseillé pour les bassins extérieurs du fait de sa résistance et de sa capacité 
d’enracinement qui avoisine 1 m de profondeur. 
L’établissement de l’espèce en milieu naturel ou semi-naturel se réalise via le rejet 
dans la nature des déchets d’aquariums contenant des morceaux de tiges suffisants 
pour régénérer une nouvelle plante. Les oiseaux d’eau pourraient aussi propager des 
morceaux de plantes (4). Enfin, la pratique de curage des étangs favorise la 
multiplication végétative et la dispersion de la plante (1). Dans les rivières et canaux, 
des fragments de la plante peuvent être transportés par l'eau vers de nouveaux 
emplacements (15). 
 
Existence de méthodes de détection 
 
La plante ne figure dans aucune flore française. Il est cependant possible de l’identifier 
avec Flora Iberica (16) qui comprend les 4 autres espèces du genre Myriophyllum 
présentes en France. Une espèce australienne très semblable (possédant le même 
type de bractées) est également cultivée comme ornementale en Europe : 
Myriophyllum simulans, que l’on distingue par ses 8 étamines au lieu de 4 (17). Les 
critères étant en partie basés sur les fleurs, l’identification sur du matériel végétatif 
peut s’avérer délicate. 
 
Remarques complémentaires 
 
Le comportement variable de la plante en Europe, très agressive aux Pays-Bas, mais 
sans impact en Allemagne (4) nécessite de préciser les conditions favorisant son 
expansion rapide et son caractère envahissant. Le risque est donc potentiellement 
élevé mais associé à une incertitude moyenne. 
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